
LE VIETVODAO EN FRANCE
Reconnu mondialement depuis les années 60,
il a fallu attendre 1973 pour que soit fondée
officiellement la fédération française de Viet-
vodao, à l’initiative de sept grands maîtres
des arts martiaux vietnamiens. Les Maîtres
Nguyen Dan Phu, Bui Van Thinh, Nguyen
Trung Hoa, Phan Hoang, Tasteyre Tran Phuoc,
Pham Xuan Tong et Tran Minh Long s’enga-
gèrent ainsi solennellement à se vouer au
Vietvodao, à travailler conjointement pour
transmettre leurs connaissances à travers
toute la France.
Le « Vietvodao », qui signifie « la Voie des arts
martiaux vietnamiens » est le terme créé en
1938 par le Maître fondateur du style Vovi-
nam, Nguyen Loc. Pour les co-fondateurs de
la fédération française, ce terme reflétait tout
à fait l’état d’esprit dans lequel ils voulaient
enseigner leur art, même si au Vietnam, « Vo
thuat » (qui signifie boxe vietnamienne) est
plus souvent utilisé. Depuis 1973, le Vietvo-
dao est donc devenu, en France, le nom dési-
gnant l’ensemble des styles, qu’ils soient issus
de la tradition vietnamienne ancestrale ou de
la diaspora. Malheureusement, des conflits
internes aux différentes écoles ont empêché

les arts martiaux vietnamiens de se regrouper
pour former une fédération reconnue par le
ministère de la jeunesse et des sports. Si le
Vietvodao connaît aujourd’hui en France
quelques difficultés à se créer un statut officiel
(la FFVVD n’existe plus, la pratique dépend
donc d’autres fédérations, comme la
FFKAMA), on compte néanmoins une cin-
quantaine d’écoles : Thanh Long, Qwan Ki
Do, Minh Long, Han Baï, Viet Vu Dao, Vovi-
nam , Trung  Hoa et bien d’autres, à travers
toute la France, regroupent une vingtaine de
milliers de pratiquants. A chaque style son ré-
pertoire de mouvements, sa philosophie, et
même son « Vo phuc » (kimono) !
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Le Vietvodao
entre force et souplesse

LE VIETVODAO DÉSIGNE L’ENSEMBLE DES STYLES

ET ÉCOLES D’ARTS MARTIAUX ORIGINAIRES DU

VIETNAM. REFLET D’UN PEUPLE ET D’UNE HIS-

TOIRE, IL COMPTE AUJOURD’HUI DES MILLIERS

D’ADEPTES À TRAVERS LA FRANCE ET NE CESSE

DE SE DÉVELOPPER. MAIS SA DEVISE EST RESTÉE

LA MÊME : « ÊTRE FORT POUR ÊTRE UTILE ».

par LEONOR  GRASER

1716

L ’AS I E  A  V I VRE ● Vietvodao

Flexibilité, 
surprise, précision
et anticipation.

Une recherche d’-
harmonie entre
corps, esprit et 
environnement.
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VIET : L’ÂME D’UN PEUPLE
Le Vietnam et le peuple vietnamien, mais aussi

l’aspect transcendant, supérieur.

On ne peut dissocier l’histoire des arts martiaux
vietnamiens dont les racines remontent à plu-
sieurs millénaires, de celle du peuple vietna-
mien, qui n’a cessé de lutter pour son indépen-
dance et sa survie. Les arts martiaux, mais aussi
l’engagement et le courage, ont été les armes du
peuple vietnamien qui, au cours de l’Histoire, a
dû résister à de nombreux envahisseurs. En
presque 5000 ans, le Vietvodao s’est ainsi déve-
loppé, structuré, parallèlement à la médecine
traditionnelle et la philosophie (voir encadré).
Créé par le peuple, il trouve sa place dans
chaque village, chaque famille qui a développé,
de génération en génération, ses propres coutu-
mes. Il est aujourd’hui considéré, au Vietnam,
comme un véritable art de vivre et est l’une des
bases de la culture traditionnelle vietnamienne. 

VO : UN ART MARTIAL
Art Martial.

La légende raconte qu’au IIIe siècle avant
notre ère, des paysans vietnamiens en révolte
contre leurs occupants chinois, envoyèrent
une danseuse faire diversion.
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Envoûtés, les soldats ne purent faire face à l’at-
taque surprise des patriotes : entraînés depuis des
mois, en cachette, à utiliser de nouvelles tech-
niques de combat, les Vietnamiens étaient imbat-
tables. Coups inattendus, rapides et successifs…
Au cours de cette guérilla, les colonisateurs chi-
nois durent affronter des ennemis invisibles qui
connaissaient parfaitement leur territoire. 
Moyen de défense contre l’ennemi, l’art martial
vietnamien (dont les fondements semblent in-
spirés du Wu Shu, l’art martial chinois) est pro-
gressivement devenu un véritable art de com-
bat, mêlant techniques de défense et d’attaque,
et s’appuyant sur des théories qui n’ont cessé de
s’améliorer au cours de l’histoire. Symbolisé par
le bambou, image de la droiture et de la sou-
plesse, le Vietvodao trouve sa place parmi les
autres arts martiaux asiatiques.  Ainsi, si les
mouvements visent à frapper rapidement et au
bon endroit, à amener l’adversaire au sol le plus
rapidement possible à l’aide de techniques plus
ou moins spectaculaires comme les balayages
ou les ciseaux, le tout doit être fait dans une re-
cherche d’harmonie. Et c’est pareil pour les
armes : le sabre (« Guom »), le bâton long ou
court (« Bong Phap »), la lance (« Thuong »,)
sont des outils à manier avec art et délicatesse... 
Flexibilité, surprise, précision et anticipation
sont les maîtres-mots du Vietvodao. Et puisque
la force n’est pas le principal atout du prati-
quant, les techniques sont accessibles à tous,
hommes, femmes, mais aussi enfants et per-
sonnes âgées. Les mouvements s’adaptent en-
suite à chaque type de morphologie. Si l’entraî-
nement est plutôt physique, l’objectif reste
avant tout de travailler avec ses sens, car l’ins-
tinct est la meilleure arme de survie. Chaque
partie du corps peut être utilisée, l’objectif étant
d’être efficace en gaspillant le moins d’énergie
possible, de travailler les mouvements qui
nous sont naturels pour les adapter au combat. 

DAO : UNE VOIE PHILOSOPHIQUE
la Voie, réunissant tous les principes de vie et condui-

sant à la sagesse.

Le combat est un élément important de l'art mar-
tial, mais il n’est pas son seul aspect. Son impor-
tance est relative selon les envies et les besoins de
chaque pratiquant. Les « Quyên » (combats ima-
ginaires contre un ou plusieurs adversaires) se di-
visent en plusieurs types : à mains nues, avec des
armes, ou respiratoires. On parle de style externe
(préparation physique) et de style interne (pré-
paration spirituelle). Le corps et l’esprit étant
étroitement liés, la pratique du style interne vise à
développer l’aspect spirituel, notamment à tra-
vers la méditation, puisque le Vietvodao pro-

Infos pratiques

LES ADRESSES 
◗ Club du Loup (Thanh Long), Maître Patrick Rasle 
Gymnase Amyot, 3 rue Amyot 75005 Paris
Caserne des Pompiers de Masséna, 39 bd Masséna 75013 Paris
viet_loup@yahoo.fr - Tél : 06 08 51 60 40, 06 88 03 17 73
◗ Vovinam Vietvodao
Stade Léo la grange, 68 rue Poniatovsky 75012 PARIS - Tél : 01 46 28 31 57
◗ Ecole du dragon vert (Thanh Long), Maître Francis Fournier
6 rue Béranger 66000 Perpignan - Tél : 05 62 73 00 94
◗ Ecole de Viet Vu Dao du Soleil Levant
82 rue Doudeauville 75018 Paris - Tél : 06 12 97 58 22 ou www.vietvudao.net
LES SITES  
◗ www.vietvodaoinstitut.com
◗ www.dragonvert.fr
◗ www.centrethieulam.com
LES LIVRES  
◗ L’essentiel du Viet Vo Dao de Phan Toan Châu, éd. Chiron, 1999
◗ Contes et légendes des arts martiaux vietnamiens de Phan
Toan Châu, éd. Librairie You Feng, 2005
◗ Le Guide des arts martiaux et des sports de combat de
Nicolas Poy-Tardieu, éd. Budo, 2001

SHIATSU

Prévention 
Santé/Bien-être 

par la digitopuncture 
PARIS

01 40 44 08 34
06 82 41 31 42
jrosenbaum@noos.fr

Enfants, adultes, séniors, femmes enceintes, sportifs
Anti-tabac, Amincissement
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En quelques dates

clame l’équilibre entre l’homme et la nature. C’est
cette recherche d’équilibre qui aide le pratiquant
à se construire un mental d’acier, à maîtriser sa
peur et ses émotions et à trouver la paix. Selon
Patrick Rasle, Maître 6e dan de l’école Thanh
Long, « l’art martial est une éducation, une phi-
losophie, une médecine ». On ne pratique pas le
Vietvodao pour détruire mais pour atteindre un
style de vie épanouissant. Les aspects technique,
thérapeutique, philosophique, diététique, sont
tout à fait complémentaires. Comme l’écrit Fran-
cis Fournier, auteur de l’ouvrage Considérations
sur l’art martial (voir encadré), « le Vietvodao est
un art de la vie, pas un art de la mort ». ■

2879 av. J-C - 111 av. J-C : Naissance
du Vietvodao. On a retrouvé, sur les parois de
grottes du Nord du Vietnam, des dessins repré-
sentant des combats à mains nues et avec
armes. L’origine de l’art martial remonterait
ainsi à la fondation du Vietnam par l’Empereur
Hung-Vuong 1er.

111 av. J-C - 906 : Formation des théo-
ries, perfection des techniques. Grâce à la for-
mation de théories (principe de la surprise, su-
périorité des techniques rapprochées, la
souplesse contre la force, le secret des illusions,
la méthode des esquives sans résistance…), les
techniques se perfectionnent ; l’art martial
vient compléter l’art militaire.

906 - 1009 : Développement de l’art mar-
tial vietnamien, au cours d’une période d’indé-
pendance nationale.

1010 -1340 : L’art martial s’organise pro-
gressivement  : une université et une académie
des arts martiaux sont créées (Giang Võ
Duong), des maîtres sont nommés pour ensei-

gner les techniques de défense dans les villa-
ges lointains, une armée du peuple est
créée… Chacun doit pouvoir défendre son
pays, aussi bien les mandarins et fonctionnai-
res que les dames de la cour, qui s'entraînent
pour montrer l'exemple. En se développant,
l’art martial acquiert une dimension philoso-
phique, alimentée par l’influence mêlée du
Bouddhisme, du Confucianisme et du Taoïsme.
Plus qu’un style de combat, il devient un art de
vivre, visant à l'élévation de la valeur de l’-
homme.

1341 - 1413 : A la fin de la dynastie des
Trân, les aristocrates s’inquiètent : si le peuple
connaît les arts martiaux, ils pourra facilement
se révolter. La pratique des arts martiaux lui est
désormais interdite. L'empereur Lê Loi orga-
nise dans tout le pays un programme d'étude et
de formation de l’art martial. 

1414 - 1527 : Sous la domination des chi-
nois de la dynastie des Ming, des ouvrages sont
détruits, des maîtres assassinés… L’art martial
est l’unique arme du peuple vietnamien.

1527 -1807 : Dans un pays indépendant
mais soumis aux combats d’influence des divers
seigneurs, l’art martial vietnamien se divise en
plusieurs écoles.

1863 - 1938 : Les arts martiaux vietnamiens
sont interdits sous la colonisation française. Les
disciples continuent de s’entraîner clandestine-
ment mais la dynastie des Nguyen signe la déca-
dence d’un art qui ne cesse de se diviser.  Les
techniques sont déformées d’une école à l’autre.

1938 - 1945 : Le Maître Nguyen Loc, après
de longues recherches, codifie et structure les
techniques et enrichit l’aspect philosophique. Il
crée le mouvement Vo Viet Nam qu’il présente
à l’Ecole normale au printemps 1940. En 1945,
à la fin du protectorat français, Nguyen Loc
fonde officiellement le mouvement Vovinam
Viet Vo Dao, à Hanoï, au Vietnam. 

Dès 1964 : Le Vietvodao se développe mon-
dialement. Il fait son entrée officielle en France
en 1973, sous l’impulsion du Maître Nguyen
Dan Phu.

A chaque
style son 

répertoire de
mouvements.

Combat 
spectaculaire

au centre
Thieu Lâm.
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